
LE SAMEDI

LES GOUTS CHANGENT ÇA GRANDIT SI VITE. UN ENFANT.

LE RtS ULTAT D)E L' EMPL ETT E.

Elle (à iitiit) -G"'st honîteux (le
qu'à cette heure!

Lui.-Peulî Je ne- te faisais (hic)
tard (hic) quand J'al lais te voir!
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nlie fauire veiller jus.

jamiais veiller assez

Deux amnis rentrent chez eux par une nuit profonde ; ils sont surpris par une
bande de mauvais drôles (lui se précipitent sur eux ;la mêélée est geiivitxLle. Enfin ils
parviennent à se dégager et v-ont se réfugier sous un reverbe.re. L'uîî d'eux dit alors
.à l'autre

-J'ai fini par eii saisir unt gros cour-t ;je lui ai serré le eou à l'étrangler, si
bien que sa cravate m'est restée entre les mains

.Fais voir, dlit l'ami en se rajustant. Tiens !c'est la, injenie

LES JWSPONSçA Biii,És I )I JOURNALISME.

ss~ ~M

I~ù 1Ti i

RdAcleir dn n journal (le tc»îp&ance. -Excusez titi
instant, monsieur. J'ai à parler au prote.

if
DANS LA cAv.-L'euýiljouilPileir.-Je suis fatigué de pont-

per de la bière au bureau <le rédaction. Il va crever, c'est sfir.


